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ROUBAIX., LE 89 DECEMBRE 1893 

xjixrjs: L E Ç O N 
Quand un Français, visitant les forts alle

mands, s'approche trop prt's des batteries, 
ou parai t examiner avec une trop grande 
attention les ouvrages do défense, il peut 
être sûr d'avoir à ses trousses, en quelques 
instants, toute une meute de policiers qui 
l'assaillent avec une violence toute teutonne. 
Heureux encore si notre compatriote peut 
.s'en tirer avec quelques horions, sans être 
envoyé, sous inculpation d'espionnage, dans 
nne forteresse allemande rendant un certain 
nombre d'années. 

Chez nous, il en est très différemment, 
hélas ! Nos lecteurs connaissent ce fait, 
rapporté il y a quelques jours par le Petit 
Marseillais et qui a produit une profonde et 
légitime émotion. Un journaliste anglais a 
pu tout dernièrement obtenir 1» permission 
de visiter l'arsenal de Toulon dans ses plus 
petits détails ; il a pu, sans être inquiété, j 
recueillir tons les renseignements qui lui I 
étaient nécessaires sur le fonctionnement I 
de cette grande usine maritime où s'apprête I 
le matériel de la guerre future ; il a pu se 
livrer à une étude approfondie sur les i 
moyens de défense du port, de l'arsenal et 
de la rade, dont tous les secrets lui étaient 
dévoilés par son guide, le capitaine du yacht 
Prince-de-Monaco, d'origine anglaise, et 
dont le navire était autorisé,par une étrange 
complaisance du gouvernement, à exécuter 
certaines réparations urgentes dans les bas
sins du port militaire. 

Ainsi donc voilà deux étrangers, l'un ma
rin, l 'autre journaliste, qui ont pu, pendant 
plusieurs jours, espionnera leur convenance 
notre plus grand port de guerre, et ces étran
gers étaient deux Anglais ! Bien plus, si l'on 
en croit une information do la Justice a ce 
sujet, le reporter britannique serait même 
parvenu à se procurer certains documents 
importants dont on lui aurait laissé le temps 
de prendre copie! 

II est vrai que lorsqu'on connaît. — cela 
e s t a peine croyable, — la facilité avec la
quelle le public profane peut pénétrer dans 
nos ministères et nos administrations,quand 
on pense que le modèle du fameux détona
teur de Bourges, dont il fut tant question 
lors du procès Turpin-Triponé, se trouvait, 
itn Ministère de la guerre dans un tiroir1 

fermant à peine et que tout le monde pou
vait ouvrir avec la plus grande facilité; 
quand on pense à l'insouciance dont nous 
faisons preuve à l'égard des officiers alle
mands qui pratiquent chez nous l'espionnage 
sous toutes ses formes, on n'est pas trop 
étonné encore de voir que les arsenaux ma
ritimes ne sont pas mieux gardés que les 
administrations militaires, et que les mêmes 
négligences s'y produisent de la même 
façon. 

Il faut pourtant que cela ait un terme, si 
nous." ne voulons pas finir par passer pour des 
imbéciJes. A Toulon, on ne délivre les per
mis pour visiter l'arsenal qu'avec de grandes 
précautions, lorsqu'il s'agit de Français. 
C'est un lieutenant de vaisseau qui est chargé 
de signer ces permis, il le fait avec une par
faite circonspection, et les personnes ainsi 
admises dans l'arsenal doivent être guidées 
par un homme dépendant de l'administration 
marit ime de Toulon. 

Il paraît que, lorsqu'il s'agit d'un journa
liste étranger, qui peut être un espion, tou
tes ces formalités, parfaitement naturelles, 
d'ailleurs, sont supprimées. Sans aucun 
renseignement préalable, on lui donne un 

[permis, on l'autorise à fureter partout sans 
| lui imposer la surveillance d'un employé 
quelconque. Aussi ne faut-il pas être sur
pris qu'il use de cette liberté et parfois qu'il 
en abuse. 

Etpérons que ce qui vient de se passer là-
bas nous servira de leçon pour l'avenir. 
Fermons un peu mieux les portes et les ti
roirs de nos ministères, et quant aux arse
naux, quant aux fortifications de nos ports 
militaires, interdisons-en purement et sim
plement l'accès à tout individu étranger à 
l'armée, ou bien ne délivrons les permis de 
visite qu'avec la plus grande attention, et 
faisons accompagner chaque visiteur par un 
fonctionnaire du port, ou par un sous-officier 
de garde, qui aura pour rôle d'empêcher 
toute indiscrétion de la part des gens trop 
curieux qui veulent mettre leur nez où ils 
n'ont que faire. 

Que le nouveau ministre de la marine 
prenne immédiatement des dispositions très 
énergiques pour qu'un scandale pareil à celui 
que nous signalons ne se reproduise plus. 
C'est pour lui une obligation absolue, et il 
commettraitun véritable crime de lèse-patrie 
on J manquant. H. DE L. 

LE MOUVEMENT SOCIALISTE 
!.<>» c a n d i d a t s s o c i a l i s t e * a u x é l e c t i o n s s é n a 

t o r i a l e s . — L e s p r o g - r è s d u c o l l e c t i v i s m e . — 
L a q u e s t i o n d e l a B o u r s e d u T r a v a i l . — L a 
s i t u a t i o n e n I t a l i e 

(D'un correspondant particulifi ) 
Paris, 28 décembre. — il n'y a, jusqu'à présent, que 

quatre candidatures socialistes, posées aux élections sé
natoriales : ce sont celles de M. Tliivrier dans l'Allier ; 
Tbéron, ancien député, et Paul Narboune, ancien conseil 
et général, dans l'Aude: Longuet dans la Seine. D'après 

ItM derniers renseignements, seul M. Thivrier, qui sera 
porté sur une liste comprenant deux radicaux, parait à 
peu prés sur d'être élu. 

Dans l'Aude la situation électorale est modifiée com
plètement par suite du décès de M. Lades-Gout, sénateur 
opportuniste sortant, qui devait être candidat avec M. 
Théroii; les socialistes n'obtiendront guère plus de 200 
voix. Kntin dans la Seine la lutte sera très vive entre 
MM. Hoquet, Muzetet Longuet, 

i l 
L'agitation socialiste continue toujours; réunions et 

conférences se succèdent dans tous les coins de la France, 
l u fait digue de remarque ; c'est que la tendance de 
toutes les fractions du parti socialiste a se rapprocher de 
la fraction collectiviste a été accélérée par la bombe de 
Vaillant. 

Btanquisles et aliemanistes ne peuvent plus continuer 
à prêcher simplement la Révolution sociale, ils sont obli
gés d appuyer leurs déclamations par des arguments, et 
ces argument» ils sont obligea de les puiser dans la doc
trine collectiviste qui a sur les doctrines sociales l'avan
tage, si on peut appeler cela un avantage, d'être non 
seulement anti-gouvernementale mais encore anti-so
ciale. 

Et ce n'est pas seulement en France que celte évolu
tion se produit. On a vu dans son dernier congrès le 
parti ouvrier belge adopter entièrement le programme et 
la tactique des partis ouvriers collectivistes français et 
allemand. 

* * 
Voyant que le gouvernement n'est pas presse de pren

dre de décision au sujet de la Bourse du Travail, 1 ancien 
comité général.coinposé des délégués des syndicats adhé-
rents.vient d'inviter ces derniers à délibérer sur une pro
position demandant que les syndicats et groupes corpo
ratifs ..insi que les fédérations versent cinq centimes par 
membtc adhérent et par mois, pour le fonctionnement 
de la Bourse. On statuera le jeudi 11 janvier sur cette 
proposition qui, si elle est adoptée, pourra produire nne 
somme de deux à trois mille francs par mois, suffisante 
pour assurer les services de la Bourse et pour permettre 
au secrétariat de s'installer dans un local plus vaste que 
celui qu'il occupe actuellement, 80, rue de Bondy. * 

En Italie, l'agitation républicaine et socialiste prend des 
proportions inquiétantes et. si j'en crois une lettre adres
sée par un membre du Parlement italien i un député 
radical français, lettre que j'ai eue entre les mains au
jourd'hui, de graves événements se préparent. Je vous 
donne ci-après un extrait textuel de cette lettre. 

» Dans un manifeste adressé au peuple italien la se
maine dernière, Cavalloti demande au ministère Crispi: 

Pas d'impôts nouveaux, diminution 
taireset réducliou d e l à liste c ivi le . 

» Ouant à Crispi, malgré sa hâblerie sicilienne, il se 
pourrait bien qu'il vit se vérifier les paroles prophéti
ques de Mazzinl : M. Crispi sera 1» dernier ministre de la 
monarchie italienne. 

» Malgré la trêve de Dieu demandée par l'ami de Bis 
marck les ftêtd continuent leur inouveineul révolution 

j n.nrc en Sicile, les organisations républicaines font nne 
i propagande acharnée dans toute ,'a péninsule et invitent 
] le peuple à prendre les armes plutôt que de payer un 
; supplément d'impôt, si minime soit il. » 
[ La lettre se termine par cette déclaration : •• Si Crispi 

veut appliquer son programme, la monarchie italienne 
', court le risque de sombrer dans une révolution. » 

L'amitié de Guillaume coûtera cberau roi linmbert. 
PnlUl 'PF. SOUHU. 

LA NOUVELLE-ORLÉANS 
l'V 1 8 0 3 - 1 8 9 3 

L e c o m m e r c e g é n é r a l d e l a N o u v e l l e - O r l é a u s p e n 
d a n t l ' ex«re ic« 1 8 9 2 - 0 3 f i e r s e p t e m b r e 1 8 9 2 — 3 1 
s e p t e m b r e 1 8 9 3 ) , a é t é d e : 4 7 W . 8 1 9 . 8 7 7 d o l l a r s 
o u 2 . 5 1 9 . 0 5 4 . 3 5 4 f r a n c s , so i t u n e d i m i n u t i o n s u r 
l ' année p r é c é d e n t e d e 5 0 2 . 3 4 9 , 7 2 0 f r a n c s . C e t t e 
d i m i n u t i o n e s t d u e s u r t o u t à la fa ib le e x p o r t a t i o n 
e t à l ' a b a i s s e m e n t de s p r i x d u c o t o n d a n s le c o u 
r a n t de l 'année . E l l e e s t d u e auss i a u m a u v a i s é t a t 

! g é n é r a l d e s a f f a i r e s . L e c o m m e r c e d u l a r d , j a m b o n 
| e t p o r c , p o m m e s , b e u r r e , trrainee de co ton e t s e s 

p r o d u i t s , m a ï s , v i a n d e s a l é e , f a r i n e , eaada, o i g n o n s , 
; l ' o m m e s de l e r r e , a d i m i n u é . F.t l e s a u g m e n t a t i o n s 
i à n o t e r s o n t s e u l e m e n t d a n s le o i m m e r r e d e s p e a u x , 

fo ins , s u c r e , m é l a s s e s et r iz . 

L 9 to ta l des p r o d u i t s et m a r c h a n d i s e » e n t r é s à 
la N o u v e l l e - O r l é a n s , p e n d a n t l 'année 18U2-'J.'l, e s t 

j en d i m i n u t i o n s u r ce lu i de l 'année p r é c é d e n t e d 'une 
| s o m m e d e 2 1 9 . T 8 5 . 4 1 6 f r a n c s . 

L e t o t a ' d e s e n t r é e s de 1 8 6 8 - 9 8 est de 1 m i l l i a r d 
3 . 1 3 , 1 0 6 , 3 8 5 f r a n c s , a l o r s q u e l e t o t a l de s e n t r é e s 
d e l ' année 1 8 9 1 - 9 2 a v a i t é t é d e l , 5 1 i i . 3 : « , 5 4 9 
fr . 5 0 . 

L e to ta l d e s p r o d u i t s e t m a r c h a n d i s e s s o r t i s de 
la N o u v e l l e - O r l é a n s p e n d a n t l 'année ]K02-9M est en 
d i m i n u t i o n s u r l ' année p r é c é d e n t e d 'une s o m m e d e 
28<.»,208,:*J3 fr. 5 0 . 
L e to ta l d e s s o r t i e s d e l 8 9 2 - ! l 3 e s t d e 1 , 2 1 5 , 8 5 7 , 9 0 8 

f r a n c s a l o r s q u e le to ta l de s s o r t i e s de l ' a n n é e 
1 8 9 1 - 9 2 , a v a i t é t é de l , 5 0 ' j , 0 6 Ô , 2 G 2 fr . 

^ ' i m p o r t a t i o n f r a n ç a i s e â la N o u v e l l e - O r l é a n s 
s 'est é l e v é e e n 1 8 9 2 - 9 3 à la s o m m e de 3 , 3 4 8 , 8 2 8 
l ï a u c s . 

L ' e x p o r t a t i o n p o u r la F r a n c e s'est é l e v é e a. l a 
s o m m e de 9 9 , 3 7 7 , 0 9 8 f r a n c s . 

1 2 0 , 0 0 0 b o i s s e a u x de blé o n t é t é e x p é d i é s à M a r 
se i l le e t 2 3 7 , 0 0 9 à S a i n t - L o u i a - d u - K h ù n e . 

L e m o u v e m e n t de l a n a i g a t i o n de c e port p o u r 
l ' année 1 8 9 2 - 9 3 a é t é s u p é r i e u r à ce lu i de l ' année 
p r é c é d e n t e c o m m e il r é s u l t e d u t a b l e a u s u i v a n t : 

T a b l e a u d u m o u v e m e n t d e l a n a v i g a t i o n 
, d u p o r t de l a N o u v e l l e - O r l é a n s 
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des dé|ieuses mili-1 F r a n c o s o n t e n m a j e u r e p a r t i e t r a n s p o r t é e s p a r 
les v a p e u r s a n g l a i s . 

( R a p p o r t d e M . G . - B . d ' A n g l a d e , c o n s u l 
de F r a n c e ) . 

LES TROUBLES 
0 AIGUES-MORTES 

devant la Cour d'assises de la Charente 
DEUXIÈME AUDIENCE 

Auctulénie, 28 décembre.—L'audieuce d'aujourd'hui 
est ouverte a neuf heures nn quart. On entend les der
niers téin» ns qui déposent sur les faits reprochés à 
Constant. 

Le gendarme Trescat affirme avoir vu l'accusé en face 
de la niais.m i.ranier à « Quarante-Sous • qui pénétrait 
A travers les chevaux et s'élancail sur les Italiens qu'il 
frappait ave - violence. « A mort les Italiens ! > criait-il, 
« il faut les I npr I » 

Quelques • ommerçanU ou employés d'Aigues-Mortes. 
interrogés,déclarent u'avoir point vit Constant marchant 
en tête de la colonne des manifestants. 

Constant nie avoir lire sur les blessés. 
M. le pic-nreur général donne lecture de la déposi

tion d u témoin Rouget, empêché de venir à l'audience 
pon* cause dé maladie. 

D'après ce témoin, ce sérail bien Constant qui aurait 
tiré sur les ilalieus. 

Buffard, d't «"le Kroumir, » est accusé d'avoir, sons 
les ainrs d'Aigues-Mortes, achevé à coups de triquedeux 
blesséstoinl.cs près des remparts. 

« J'élais i veité par la boisson et parla foule, dit l'ac
cusé, je régi c i t e ce que j'ai fait. » 

M. Advemer, vice-consul d'Italie a Aiguës-Mortes, dé
pose que, n dgré les réquisitions du préfet du (lard, on 
ne put réussir à faire ouvrir la maison Granier pour y 
meure à l'abri les Italiens pourchassés par les assail
lants. 

Le témoin :i vu l'accusé Lanlier, journalier à Aigues-
Morles, qui lançait des pierres sur les Italiens acculés 
contre le portail de la maison Granier. Il excitait les 
gerts a r m o rie. gourdius à eu ilnu- avec les Italiens. 

I.anlii r r. .• .iinail s'être trouvé devant le portail, mais 
il Mi avoir lancé des pierres. 

un entend ensuite le témoin tstier, ctn.li.in!. qui dit 
avoir MI un individu vêtu d'une chemisé rose et d'un 
bonnet nm.' qui lirait des coups de revolver à boni par 

blessés, il ne l a (>as reconnu. 
noms déclarant avoir parfaitement vu le 
niant le-. Italiens. 
accusé, j'ai avons, je subirai la peine, mais 
dire usa unis m'avez v u, s'ecne-t-il, eu 

1 un des témoins, car c'est par moi .pie vous 
.icte que je déplore si sincèrement anjonr-
vemeat.; 
r fond en larmes: il est secoué sur son bauc 

tant sur des 
D'antres l. 

r m u a u ' a t s 

il est faux 
s'adressanl 
a\ez appris 
«"tiui. » (M 

Le Kroui 

Entrée... 
Sortie . . . 

Navires 
1.231 
1.239 

Tonnage 
i :.<-..; (,i2 
i.438.561 

.Navires 
i . U l 
i 104 

Tonnage 
1.461.313 
1.440.315 

Totaux . . 2.470 3.005 201 2.225 2.901.628 

Il r é s u l t e d o n c , p o u r 1 8 9 2 - 9 3 , une a u g m e n t a t i o n 
de 2 4 5 n a v i r e s e t 1 0 3 , 5 7 5 t o n n e a u x . 

C o m m e l e s a n n é e s p r é c é d e n t e s , l e p a v i l l o n bri
tann ique es t ce lu i qu i a f r é q u e n t é le p lus lo p o r t de 
la N o u v e l l e - O r l é a n s p e n d a n t le d e r n i e r e x e r c i c e . Il 
r e p r é s e n t e , à lu i t o u t s e u l , un t o n n a g e de 
1 , 1 1 8 , 4 0 5 s u p é r i e u r à ce lu i de t o u s les a u t r e s p a 
v i l l o n s r é u n i s . 

L e p a v i l l o n a l l e m a n d e s t auss i r e p r é s e n t é par 
des n a v i r e s d e for t t o n n a g e ; l es s u é d o i s e t les n o r 
v é g i e n s , a u c o n t r a i r e , s o n t g é n é r a l e m e n t p l u s 
p e t i t s . 

L a n a v i g a t i o n 4 v a p e u r c o n t i n u e à r e m p l a c e r 
peu à p e u l a n a v i g a t i o n à l a vo i l e . 

D a n s l e c o u r s d u d e r n i e r e x e r c i c e , l a n a v i g a 
t ion f r a n ç a i s e a é t é r e p r é s e n t é e à l a N o u v e l l e -
O r l é a n s s e u l e m e n t p a r 2 0 n a v i r e s , s o i t un t o n n a g e 
de 6 9 . 0 4 2 , a l o r s qu' i l a é t é e x p é d i é de c e p o r t s 
d e s t i n a t i o n d e F r a n c e 1 0 8 v a p e u r s , p r e s q u e toud 
c h a r g é s de c o t o n , de g r a i n s o u d e b o i s . L e fre< 
p o u r la F r a n c e e s t c o n s i d é r a b l e , m a i s p a r a i t né
g l i g é p a r n o t r e m a r i n e m a r c h a n d e , c a r il e s t i 
r e m a r q u e r q u e les m a r c h a n d i s e s à d e s t i n a t i o n da 

par des spasmes violent: ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tin interroge après florentin Blanc oit Jean florentin. 

L'accusation lui reproche d'avoir, le 17 aoiit, a la Fan
geuse, été i< marqué parmi les plus exaltés. Blanc nie 
éuerp4qnenif rit tous les faits qui lui sont reprochés. 

Le président rappelle qu'il a de mauvais antécédents: 
il a subi cm | condamnations pour banqueroute, outra
ges publics a la pudeur, escroquerie, mendicité el vaga
bondage. 

Le brigadier Gitieyal a vu Blanc, le 17 à la Fangouse, 
porter à tour de bras nn coup de lnitou sur la tête d'un 
Italien. De sou coté, le brigadier Laporte dit que l'ac
cusé frappait au quartier des Qaaraule sur un Italien 
qui cherchait à sortir du fossé où on l'avait pré
cipite. 

Le capitaine de gendarmerie Cablev raconte les scènes 
ti« désordres qui se produisirent. « Les douaniers et 
nous dûmes passer toute la nuit a protéger la boulange
nt' de la N'eu vo-Fontaiuo où s'étaient réinsjé* nu grand 
nombre d'Italiens. Vers neuf heures et demie, dit-il, un 
de ma* brigadiers m'avertit qu'une bande de trois cents 
individus armés de gourdins, de branches d'arbres, de 
manches de pelles, s'était formée el prenait le chemin du 
salin de la Goujouse et de la Fangouse sur lequel tra
vaillaient de nombreux ouvriers italiens. 

«Je me poi lai dans cette direction avec vingt-cinq gen
darmes a cheval, cherchant à gagner de vitesse les ma
nifestants à la Fangouse. Je lis enfermer les Italiens dans 
le bâtiment atFecté à leur logement, espérant ainsi les 
proléger avec plus d'eflicacilé contre la foule. 

» Celle ci, lurieuse, exaltée, enivrée, organisa alors le 
siège de la maison. Elle brisa les fenêtres à coups de 

oimlm,démolit le toit, porta des coups de bâton aux Ita
l iens, leur lança des pierres et des tuiles.» 

Le capitaine Cobley dit qu'il n'obtint un peu de calme 
qu'en prometlant aux ouvriers français deconduire sous 
son escorte les ouvriers italiens à la gare d'Aigues-Mortes 
On se mit en marche. 80 ouvriers Italiens sont placés 
s ius la sauvegarde de 25 gendarmes, la foule qui les en
toure semble apaisée; mais à 1,000 ou 1,500 mètres de 
» Quarante-Sous », le cortège fut rejoint par une bande 
venant de cette vil le. 

Cette bande se jeta sur les Italiens; lescoups-plcuvaient 
sur eux: des coups de fusils furent tirés et un certain 
nombre furent blessés doul deux ou trois mortellement 
D'autres parvinrent à s'enfuir dans la direction des 
Saintes-Mai les. De tous côtés des pierres énorates étaient 
lancées. 
fcVe voyant débordé, je dus, afin de pouvoir continuer 
ma marche < u avant, donner l'ordre de tirer le pistolet 
en l'air. La foule répondit par le cri : « Fourrâtes I * 
Toutefois el U: se dispersa un peu et nous pûmes conti
nuer notre toute. On réussit à enfermer les Italiens à la 
tour de Constance ». 

Après audition de deux ou trois asjlres témoins qui 
confirment les charges relevées par l'accusation, l'au
dience est suspendue a midi et reuvoyée à deux heures. 

AUDIENCE DE L'APRÈS-MIDI 
L'audience est reprise à deux heures un quart: le déûlé 

des témoins continue. 
Les gendarmes se succèdent à la barre: ils déclarent 

que l'accusé Bibleinout était monté sur la toiture de la 
maison, avec le porte drapeau: il enlevait les tuiles et 
les jetait sur les Italiens entassés daus le bâtiment. 

Sur la roule, ou l'a vu, plus tard, frappant des 
blessés. 

Au moment oit ou le conduisait à la chambre de sû
reté, il outragea les gendarmes, en les traitant d'assas
sins. 

Biblemonl lie nie pas ces faits : <- J'ai fait somme l«s 
autres », dit-il. 

Gédéon Sabalicr el Adrien Joubert sont mis ensuite 
sur la sellette; c'est satiatier qui, avec trois camarades, 
a apporté i Aigues-.Mortes la nouvelle des troubles qui 
s'étaient produits le 16 août à la Fangouse; le lendemain 
il faisait partie de la bande qui se rendit à la Fangouse: 
Sabatier ne conteste pas ces faits. 

Quant à Joubert, il avoue sa présence sur les l ieux, 
mais nie avoir pris part aux bagarres. 

Cette partie des débats offre peu d'intérêt, les témoins 
ne faisant que se repéter. 

Les accusés Peytrus Bernier, Jean Vidal, Lotte, Lazare 
Beauge.t sont successivement interrogés. Tous nient avoir 
frappé les Italiens, les avoir jetés dan/ le canal, ou avoir 
lancé des pierres. 

Les gendarmes el le garde chaslpétre maintiennent1 

leurs déclarations. Vidal s'écrie : « Les coupables sont 
partis et les innocents sont ici. 

Le témoin Loggiard Carlo, Italien, dépose avec un in
terprète. U a vu Lotte frapper ses compatriotes et contri
buer à les jeter dans le canal. II dit ne rien savoir du 
motif de la première rixe. 

Lazare Bauget a montré son a-il poché à un gendarme i 
el lui a d i t : « C'est un Italien qui m'a blesse hier, il 1 
faut que j'en tue un ». 

Baugel. — J'ai pu dite cela, niais je n'ai frappé per-1 
sonne. 

Le témoin Caramelli dit que la bagarre de la Fangouse 
a commencé parce que deux Italiens lurent surpris lavant 
du linge dans un baquet d'eau potable par.'i ou r, Fran- i 
çais qui leur tombèrent dessus. 

L'accusé Le Cleach était porteur d'un marteau au mo
ment de la bagarre. IJP gendarme Trincat l'a vu (l'élan
çant vers le groupe des Italiens et frappant avec sou 
marteau. L'accuse nie énergiquement. 

L'accusé Dencausse, déjà interrogé hier, est interrogé 
de nouveau sur le fait qui lui est reproché d avoir frappé 
de deux coups de bàlou un Italien blessé et renversé. 

l u gendarme témoin de cet acte lui .lit : • Sons iii.'ii-
leriez que je vous lirùle lu cervelle ». 

Aux questions du président Dencausse réasad que le ! 
gendarme se trompe et que ce n'est pas lui qui a frappé 
le blessé. 

L'accusé Nouven nie avoir jeté des pierres. I.c vice-
consul Italien affirme cependant lavoir vu devant le 
portail eu fer de la maison Granier. 

L'abbé Meaugé. curé d'Aignes-Mortes dépose eu faveur 
de Lautier. 

« J'ai assisté, dit-il, à toute le scène. Les ouvriers ; 

étaient très exaltés. J'ai été aumônier militaire, j'aime ! 
beaucoup les ouvriers : je suis donc resté parmi eux pour i 
les canner en attendant la troupe qui malheureusement ; 
n'est pas arrivée. (Mouvement.) 

» J'ai vu tomber les premières victimes sur la place 
Saint-Louis. Lautier n'y était pas. J'ai donné les secours 
de mon ministère aux mourants et j'ai dû requérir une 
charrette pour transporter les blessés i l'hôpital. » 

Apres cette émouvante déposition, l'audience est levée 
à il heures 50 et renvoyée à demain matin, à d heures. 

LES ANARCHISTES 
V a i l l t a n t a u x a s s i M - » 

Paris, 38 décembre. — Lors de la visite que lui a faite 
le conseiller Caze, Vaillant a désigné coniiiiejavocat M. 
Jean Ajalbert, le littérateur bien connu. Celui-ci ignore 
encore sa désignation et n'apprendra sans doute que par 
les journaux qu'il a été commis d'ofliee par .M. le prési
dent des assises pour assister Vaillant. 

Paris, 28 décembre. — C'est le 23 décembre dernier que 
Vaillant a écrit à M' Ajalbert pour J e prier de prendre 
sa défense en cour d'assises. La lettre de Vaillant n'est 
arrivée à M' Ajalbert qu'hier soir. Sur les conseils de 
M1 Ajalbert qui n'a pas eu le temps d'examiner le dos
sier de l'affaire, Vaillant va se pourvoir en cassation 
contre l'arrêt de la chambre des mises en acecusation. 

Le pourvoi aura pour effet, comme nous l'avons dit.de 
retarder le jour de la comparution aux assises de l'anar
chiste. Ce n'est donc plus le 5 janvier, mais le 14 ou le 
15 janvier que l'affaire Vailiant viendra devant la cour 
4'assises de la 5>eihe. C'est décidément le procureur zi. 
néral Bertrand qui soutiendra l'accusation. 

Vaillant se présentera aux assise-, sons l'inculpation de 
destruction d'édifice et do tentative d'assassinat. 

I / a t t o i i I a t c o n t r e A I . G e o r g e n i t e l i 
M. .Meyer compte transmettre bientôt au procureur de 

la Hépubliquo le dossier de l'affaire Lëauliiier, l'anar
chiste inculpé de tentative d'assassinat sur la personne 
de M. Georgewitcb. 

T e n f M l v e e i x l m l n e l l e a l ' O p é r a 
Paris, 28déce bre. — La Lanterne reproduit, d'après 

nne agence, l'information suivante dont elle lui laisse 
tonte la responsabilité: 

» On s'est aperçu dimanche soir, A l'Opéra, un quarl 

d'heure avant la répétition irénérale de GitwaaW/iM, 
l'opéra d'Kininanuel Chabrier, que la chaîne qui soutient 
le lustre avaité lé sciée en deuv endroits. Les maillon» 
étaient atteints à peu près jusqu'à la moitié de |leur dia
mètre. 

» On suppose que celte tentative criminelle aura été 
accomplie par quelqu'un appartenant au petit personnel 
de l'Opéra. Eu tout cas la tentative en question ne de
mandait pas pourson exécution plus de dix minutes. On 
sait que le lustre est visité chaque jour avant la repré
sentation: c'est en faisant cette visite que l'on a décou
vert le crime. 

» Bien entendu, cette nouvelle a été tenue striclement 
cachée et ce n'est que par l'indiscrétion d un machiniste 
que nous avons pu l'obtenir. • 

Ajoutons que partout oii nous avons voulu nous ren
seigner, on nous 3 réjiondu ne rieu connaître de ce fait. 

Paris, 28 décemhie. — L'administration de fooéra dé
ment absolumect l'information publiée par quelques 
journaux du malin et disant que la chaîne du luslre d< 
l'Opéra avait été sciée. 

L e s a r r e s t a t i o n s 
L'ouvrier brossier Demonchy, arrêté hier comme anar

chiste, était ivre, mais il paraît avoir abandonné depuis 
longtemps ses dangereuses théories*et il ne sera proba
blement pas opéré de perquisition chez lui. 

E X P R O V I N C E 
M e n a c e s c o n t r e n n m i n i s t r e 

Avignon, 28 décembre. - On recherche en ce moment 
dans notre arrondissement, un individu signalé par la 
police parisienne comme étant l'auteur d'une lettre de 
menaces les plus violentes, adressée à l'un de nos mi
nistres, dans laquelle il déclarait que si on louchait à la 
tête de Vaillant, celle du ministre était condamnée aussi 
bien nue celle du président des assises qui prononcerait 
la sentence. 

A U . É T R A N Q E R 
Mons, 28 décembre. — La police croit être sur la 

trace des auteurs de l'explosion qui a eu lieu le 5:t mal à 
Slrepy. 

M e n a c e s 
c o n t r e l . i i i l l a u m c « l e B i s m a r c k 

Hanovre, 28 décembre. — La comte i.uillaume .le n i -
marck, deuxième lils de l'ex-chancelier. président du 
district gouvernemental du Hanovre, a reçu nne lettré 
dans laquelle on le menace de taire sauter la maison ou 
il habite. 

La police, a pris des mesures de surveillance 
Madrid, 28 décembre. — Six anarchistes ont été atte

lés a !a suite de perquisitions domiciliaires. 
Le procès des anarchistes accusés d'avoir voulu laire 

sauter la Chambre est commencé. Les accusés sont les 
nommés DebaU. Français:Kerreira da -i lva. Portugais; 
Felipe Hanoi, Eepagnd). 

E>' E S P A U X E 
Madrid, 28 décembre. — fa première audience du pro

cès des anarchistes à Madrid n'a attiré qu'un public (ieu 
nombreux. La police était en force. La voiture cellni;.,.-* 
a amené les accusés qui. ton», avaient une tenue cor
recte et l'air insouciant, sur une table a* trouvent 1rs 
pièces à conviction : les bombes, les livres, les pamphlets 
anarchistes, des taldeaux représentant les martyrs d4 
Chicago el des couronnes-saisies au cercle des travail
leurs. 

L'affaire excite un peu d'intérêt en raison du rôle de 
l'agent Nnnoz dont l'interrogatoire a î w é l é le profond 
cvnisme et l'insolence. Il a longuement parlé de ses rela
tions avec la police et les autorités pendant qu'il tilail 
les anarchistes, de la promesse qu'on lui avait 'faite qu'il 
ne serait pas poursuivi. Le président et le ministère pu
blic out rappelé plusieurs fois à I ordre Muuoz. lui signa
lant des contradictions dans ses déclarations. 11 a main
tenu pourtant toutes ses déclarations sur les reunions et 
les plans anarchistes et lo cercle des travailleurs où il 
avait été présenté par Desbatz et où il avait connu Fer-
reiro. 

L interrogatoire de Ferrero a été InoigsJBant; il a cher
ché à rejeter toutes les responsabililes sur Munoz 

Desbatz a été plus intéressant, il a avoue q'vil avait 
consacré toute sa vie à la cause anarchiste eî a déclaré 
que tous les anarchistes étaient d'honnêtes g e n s - il a 
glorifié les martyrs de Chicago. Il a dii qu'il avait écrit 
des ouvrages anarchistes, mais a nié d avoir conseillé 
cet attentat et d'avoir eu connaissance du contenu des 
bombes que Munoz hù a remises après ieur fameux dé. 
jeûner. 

Ls procès durera plusieurs jours. 
EX G R È C E 

Athènes, 28 décembre. — l u e eartou/he de dynamita 
a ete déposée cette nuit à l'hô'e! de M Svngros, lé richis
sime banquier. Llle a fait explosion. Ce't attentat a pro
duit une vive émotion. 

Les auteurs de cet, acte criminel sont restés jusqu'à 
présent inconnus, 

ANECDOTE AMUSANTE 
M. Jules l l u r e t , d u liyarn, a eu l'idée do deatts - , 

der à d ivers personnages c o n n u s des anecdotes a m u 
santes dont ils auraient été t émoins . II s'est d'abord, 
adressé à M. Itocheiort , qui lui raconte l 'histoire 
su ivante : 

« Cependant, le meilleur moyen d échapper à nne situa
tion lugubre étant d'en chercher les côtes gais, je nie rap
pelle avoir passé, pendant la saison dernière, une soirée 
presque joyeuse à une représentation de Covent-narden. 

» C'est, pour le public anglais, une habitude de suivre 
sur U brochure l'opéraauquelil assis'.? et dont il n e c o m -

BOUHSk Ot P A M I S DU 29 DECEMBRE 
T A L B U R S |c<MMt.! 

Cour* f Goura | Cour» I 1 C o u r s i 
. id> S h . | de 9 h . l d e c l t e 

il 
s r e 
', 4 i c 0 
Indien 
t ianq.d«Fr»nc' 
Hanq. d» Puri». 

-«dit Foncier. 

\Crtix: lfoMuer. 
Lyon 
Nord 

t u t 1» 
« S M 

« 1 t * 

MI r 

Saea.. 
-as 

AutrickiMM 
Lombard» 
N o r d B * P > « l » -
s » r » « o s » o . . • • 
Mér id ionaux . . . 
M é t a u x . 
"*TP««-
HoUgTOM 
T u r c .^ . • • • 

Kxt^rieura 
«ie-Tinto 

• » „ , roarai» 
w s - s a p a r t à n t o . - - - -

. .TlConsoÎJd*! 
'B»»«i l8»0 . . . . , 

aocaolide 
H U M •—jaiaa 

,Fe»«.a*A»t»l»** 
inynamit» 

, |3 0/0 BOUTISU.. 
CailM. •-••••• 
« a s » Oriaa4... 
impérial 

t i r» 
i n 

U M i l 
Slldi... 

Anglais 
Aotricka o r . . . 
Belge 1 0 / 0 . . . . 
Tinè d'&miemi 

nui if» 
VUl» *» i / o » 
V. 4e Bontavx 
FlTos-LUle <*Jt*ii 
TMéasVeae 
Voituras • 0/0 
S M (oMigat-)-
CeodrVe 
Fesci<'rM teW. 
tau Fondera. 
Caser» <aet.).. 

• U M e t & j - - ' -

rtcardie..'..'. 
N^rd-Est 
Oue#t açt. . . . . 

m 

•S Mi 9* M 
10 3i\ 1 " . J) 

St 7 
o02 18 

17 t i . 

.1 . . 

in» j i 
K l » 
«1 "I 

«"J IS 
63 s» 32 

37S . . 
U l 87 

191»•!« 

BOUnSfc DE LILLr. DU 2 9 DÉCEMBRE 
(par fil téléphonique spécial) 

VALEURS ICoœpt 

Lille «0, r. iOO 
» «3. r. 100 
» 68. r. 60» 
n 77, r. BÔÔj 
• (>, r. 4U, 
» 84.1/4. 
» 87. r. 400 
V » . r. — 

Roui).-fou 
Amiens.-.. 
Dép. du Nord 
Tourcoinirl8)s 
ArmenUer. 86 
fkraai, libérée 

» non lib., 
Yerlty pecr. . 

r L ^ e V ? ^ ' 
Hanq.rA.Nui4 
G«Esc. Koub. 
GazdeWazem 
t> Nord, .us 
Un. lin. SoM 
Cousu-. A M I S . 
Ciments Iran 
Estrée-Blancl 
Tramw Nord 
ChemEconom 
DelgatteetC" 
ftUqiud R-T. 
^ u i n o n i * r q 
TrélHeru"..,,,., 
Biache-St-V.. 
Oensin Anïin. 
lîsin Villerupt] 

8. 

VALEURS |Compt. 

GBUâATlOà'S 
Tramw. Nord. 
Union lia. N. 
GaziTeWaxem 
Ch.d.ferEeon. 
benain Anziu. 
T;êi;l*rie 

CHAMltOW* • . ( ,££ SSK0 .. Aniche, it«. 
Anxin, 100» d. 
Blaniy 

Srnay 
ully-linn.o-

Campagtu..:. 
Carvia 
Conrrièies, 4 
Crespin 
Doucl .y 
Bourges 
nrovduit.i" 
Ksrariœlle.. 
Kf.ina.' . 
Ferfay 
Fléeblnellec.5 
Fléchïuellc... 
Lcrys 
U»yip 
Maries «0 6/0 
Maries 70 »/t>. 
tobur.luu 
OsWicourt 
Sineey-le-R.... 
Thiveucelles.. 
V-WOiiïSe et N. 

' OMi.niÀlle,:;; 
Rethunc 1877. • 1 T 

Blaniy 1876... 

ffî52£%-. 
Maries ISSs.... 
Liérin i l s . . . . . . 

926(1 . 
MM .. 
n:o .. 

i *oo .. 
MIS .. 
CM . . 
«7(1 . 

.rn.; 
toO 50 

i»ja .. 
"000 . 

378 . 
MO .. 

21735 . . 
90CO .. 

13*00 . 
{3550 .. 

457>) . . 
306 13 

s 7: 
KM 

M a r c h é » d e Lille) d o 2 » d é c e m b r e ) i(tH9 
K l C W » . — Raffiné» n. t, cote officielle, l l î . . A . . 

s . dettres. cote corn., 33 £0 à .. . : n* i, cote com 
IM'MeW- — Hujje épurée pour quinquet 71 tr. l'hectolitre, 
ALCOOL». - i/t betteraves dispoaiDU offert 13 15 à . . . . ; 

d e n u n * ! . . . . à T " 

• ' i " ".• I i»J»nagrg-»»»s»asBs»asasasai | i | | ) 

Cours de clôture an com p tas t do »r> décembre 

i.oarl 
PjTèctVttsi 

Cours 
dn jour 

a ut) .'t 
105 » . / . | 

MM 

Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 
Un npoonala m a a l t e e t e 

Londiôs, i S octobre. — La colonie anarchiste da Loi-
dres fait en ce moment un manifeste qui sera expéde 
en France dès qu'on aura ll.vé le jour du atoera Vaillant. 
Il sortira des presses de l'imprimerie clandestine inslallie 
au domicile d'un des réfugies dans Wesi-Cenlry, d'uie 
j.,rme {tes littéraire. Il a été rédigé par un ancien cola-
liora'teur dri Ptre / 'oN.niiqi i i l'a, du raâto, soumis à la i 
probation des anarchistes réunis. 

Les frais sont payés au moyeu de cotisations recueilles 
dans tous les clubs révolulionuaires. 

Quelques membres des plus énergiques du parti soit 
ésoin» k venir à Paris, malgré les daogera qu'ils cotr-

ront, au moment de l'affaire Vaillant. Leur projet "(M 
pas unanimement approuvé. 

Les compagnons craignent en elïel un rcdonblemwt 
de sévérité de la part de Scotland-Vard si on se livre à 
une propagation aussi active-. 

D antre part on ' prévoit de prochaines exécul ionsde 
eompagnons tous soupçonnés de commerce aveu lapo 

L'un des suspects est uu compagnon arrivé depuisune 
quinzaine de jours, sous prétexte d'affaires et mdgré 

u'il ne fût pas inquiété à Paris; un autre installé àL ni 
res depuis quelques années était jusqu'à ces deniers 

temps fe*|>udi,eut de placards et de manifestes. 
Les anarchistes auraient découvert qu'il vendu; à i.ou 

prix ses ballots imprimés à la sûreté générale. 
Mort dn g a r d i e n d a monnaient d s Tnre ine 

lïel fort. 20 décembre. — Georges Breiss, origtiaire de 
Calmar, qui, depuis 1802, gardait le înouumeu de Tu-
renne élevé en 1829 i Sasbach (grand-duché Je Bade), 
vient de mourir à, l'hôpital de Strasbourg. 

QH s'ait utje Cç monument, une pyrimide degranjt en
tourée d'une grillé, est élevé "sur irn terrain lui appar
tient toujours i la France. C'est notre budge qui paye 
l'entretien de la pyramide et les appoiutenieits du gar
dien. 

• p'.est une terre française en Allemagne. 
Motre mar in u 

"n écrit de Toulon à la Justice:* 
.' Lo voyage nue vient d'effectuer eu IxlrènieOiient 

la .Vi'er, de Toulon démontre une fois d< plus l'état la 
mentable dans lequel se trouve notre mAértel naval. 

Ce transport a (ait sa dernière traversée dans les 
plus' mauvaises conditions. 

» Ses avaries ont été si 'nombreuses «Jt il a rtù marcher 
à la vitesse de dix uo'uds, et, dans errants cas, de sept 
et même de (leur no. uu» icideinehi. 

» A dire vrai, quand ses machines vynuent d'être répa
rées, ce bateau ne peut babltnellemfit Hier que treize 
nœuds; mais ce maximum de vlte-.sen'est jamais atteint 
que pendant quelques jours, une a/arie ne manquant 
jamais de survenir après ce laps detemps. 

» C'est ainsi que U .ViVr, q°opt la uac.hine pe neut lut
ter contre une mer - nn peu tort» a tnn vimrt-iinatre 
heures pour se rendre d'Alger au «p Mktifon, distant de 
quelques Jieues seulement. 

» Kn Grèce, ce bateau a fait la joie des Anglais, qui 
s'esclaffaient de rire en le voyant prendre ses mouillages 
aveo la plus extrême difficulté. 

» Au cours de la traversée d'Alger a Toulon, une tête 
de bielle s'esl brisée. 

» Il y avait à bord une vingtaine d'ouvriers mécani
ciens, mais il parait qu'il ne s'en trouvait, dans ce nom
bre, quedeuv ou trois qui sussent leur mélier. 

» Les autre* étaient de simples ajusteurs, des char
rons on des .-. rruriar*, 

•. (in (Oinpieiid que les machines, eonliées à des ou
vriers aussi peu compétents, ne puissent être soisassa 
comme elles devraient l'élre.et il u v a pas l iemle s'éton
ner que pendant le dernier voyage de la Kive. ses chau
dières aient pus feu deux foit an moins. » 

Lps a r m e m e n t s i ta l i en» 
fin mande de Home à la Libre pmreU : 
« Le gouvernement donne l'ordre d'activer rapidement 

la fabrication .les fusils nouveau modèle, soumis par le 
général Pellonx à des essais répétés, 

» Cet ordre de fabrication immédiate occasionne de 
grosses dé|ieiiMS. Pour faire face 4 ces difficultés finan
cières, le gouvernement ellectne une opération de tréso
rerie à laquelle participent des banquiers inilueuls. qui 
ont déjà, dans -e t derniers temps, rendu un service no
toire à l'F.lat eu amenant celle amélioration des condi
tions du ebau".! constatée sur le marché européen. 

» Ces Qanqinen passent pour être appuyés par les 
grandes banques de "Berlin et de Vioune, et, ajoutons-le 
sous réserves, par certaines maisons de Parts ». 

M a n l f e a t a t i a n s o c i a l i s t e e n I t a l i e 
Rome, 29 décembre. - On mande de .N'aples que, hier 

soir, on jeta en même temps dans divers théâtres, une 
grande quantité de carrés de papier rouge portant écrit : 
« A bas les iiunôls! Vive la Sicile! Vive le socialisme! » 
De nomnreuses acieslations ont été upét-êei». 

I n incident s'est produit hier soir au théâtre costanzi. 
Au moment où la reine, accompagnée du prince de Na
ntes, faisait son entrée i la fin du premier acte, l'orches
tre, comme de coutume, exécuta la marche royale. Le 
public applaudit. Les applaudissements n'avaient pas 
encore cessé, quand de la galerie, un individu se mit à 
crier : Vive les Kasçi I Vive les martyrs de la àicile I 

Ce cri produisit une vive impression. L'individu, ar
rêté aussitôt, sera expédié dans sa ville natale. 

On assure que si les conditions générales politiques le 
permettent, M. Crispi ira à Païenne dans les premiers 
jours de janvier. 

L a r c n i d u c C n a r l e s Loulej 
i)n télégraphié de Vienne ad Gaulois : ' 
. Le bruit lancé par la Gazette de Cologne, que l'archi

duc Othon François-Joseph, second fils de l'archiduc 
Charles-Louis héritier présomptif de la couronne austro-
hongroise, aillait altenté à ses jours, à la suite des scènes 
violentés arec sa femme l'archiduchesse .Marie-Josépbe, 
sieur du roi de'Saxe,' est absolument controuvé. 

» Tout le monde saiÇ que l'nfcbjdnp e[ l'arch,iduche»se 
Othon ne v ivn . t pes e u bonne intelligence par suite 
d'incompatibilité, de caractère; ils ont cependant un Mis, 
l'archiduc Charles-François-Joseph, né en 1887. 

» Inutile de dire qu'il n'a jamais été question d'un 
divorce qui, du reste, n'est pas admis dans la législation 
autrichienne 

*.a cr i s e v l t lco l» d a n * l e Midi 
Perpignan; ?9 décembre. — Le conseil géu-ral des 

Pyrénées-Orientales s'est réuni sons la présidence de M. 

Brousse, député, pour s'occuper de la mévente des vins 
et des moyens d'y remédier. 

Après une très vive discussion, au cours de laquelle 
le préfet a menacé de se retirer, un conseiller ayant dit 
qu'il fallait recourir aux moyens révolutionnaires pour 
obliger le gouvernement à venir en aide aux viticul
teurs, les vieux suivants ont été adoptés: 

1 ' Application du régime de l'alcool aux vins artifi
ciels sucrés et adultérés, et application d'un droit de 
douane de cinquante francs sur les fruits secs servant à 
la fabrication des vins. 

2' Suppression des droits d'octroi sut les boissons 
hygiéniques. 

•f Application du tarif maximum a n s vins étrangers. 
V Création rapide de Banques agricoles. 
3 liélaplissemeut du plâtrage des vins jusqu'à quatre 

grammes de sulfate de potasse par litre. 
t>" Abaissement des prix de transport des vins. 
7' Augmentation des droits de douanes sur les MA* s) 

les laines. 
8" Si le vin nalnrel n'est pas protégé contre les pro

duits artiliciels, les corps élus des Pyrénées-Orientales se 
mettront à la disposition de leurs ('lecteurs, 

La démission eu masse et le refus de l'impôt votés par 
le meeting de Perpignan et proposés par des divers con
seillers ont été repousses. 

Le bureau du conseil général est .chargé] d'assister 
a la conférence interdépartementale qui aura lieu à Mont
pellier, eu janvier, pour s ixcuper de la inévenle des 
vins. 

A l a Chambre de s Communes 
Londres, 28 décembre. — Sir J. h'ay Sbuttlenortli dit 

que les frais causés par la réparation des avaries peu im
portantes du bâtiment de guerre la Hesalution sont éva
lués a 330 l ivres. 

M. Buxton déclare que le gouvernement n'a aucune 
nouvelle continuant les bruits qui ont couru au sujet du 
capitaine Wilson dans le pays des Malabélès. 

M. Labotichèrc. n'assistant pas à la séance, n'a pu poser 
la question annoncée hier relative à l'évacuation de 
l'Egypte. 

M. Dalziel demande qu«llû sera la position du duc de 
Cobourgen cas de guerre avec l'Allemagne. 

M. Bigby demande un avis favorable à celle question. 
M. Higby dil qu'il n'y a aucune illégalité à employer 

des esclaves pour fournir du charbon aux vaisseaux 
dans les eaux du protectorat anglais. 
s|M. Boules demande si les vaisseaux auglai* entrant 
dans un port étranger peuvent recevoir oies esclaves et 
refuser leur reddition. 

— Certainement, «ipqnd .M. Bigby. 
Sir E. Grey dit que, si des esclaves sont retenus illé

galement en captivité à Zanzibar, c'est le devoir des 
fonctionnaires anglais de les protéger. 

La Chambre Méprend la discussion de l'article 19 du 
bill créant des conseils de paroisses. 

L'amendement Fovyler, admettant les femm°s comme 
membres de l'administration de l'Assistance publique, 
esl adopté. 

Lea Indemnité* a a x a g e n t * d e s p o s t e s 
Paris, 29 décembre. — Le Mmvern.jment a demandé 

aux Chauibres.au cours oe la session' ijui vient de finir, 
un erértil pour indemniser les agents des postes et des 
télégraphes eti raison du surcroit de travail qui leur est 
incombé au moment des éloctioai générales des 20 août 
et 3 septembre derniers. Le crédit voté par le Parlement 

s'élève à ti32.i)0i) francs. La répartition vient d'en .'-Ire 
faite par l'administration sur les bases suivantes: 

10 fr. à chacun des 22, iol facteurs dos circonscriptions 
où il n'y a eu qu'un seul tour de scrutin, 331.815 fr. 

20 fr. a chacun des tî.630 facieurs des circonscriptions 
ont il v a eu denx tours de scrutin. Isa'dB* fr. 

IS francsacbacnn des i .ou i gardiens de bureaux. L'i.OW 
francs. 

20 francs a chacun des 176 brigadiers-facteurs; chargés 
de veiller sur les divers p u n i s ries '.départements à la 
régularité de la distribution des rnirisisisadasi III, 3.HU 
francs. 

IS francs à "ebaenn des ioO facteurs des télégraphes 
ayanl pris part, en dehûi» du leurs occ\i|iatioiis, aux opê. 
rations postales, t.KM francs. 

90 francs a ebacuu des :i l i commisprincipanT el in fr. 
à chacun des 2,2.'{.»' commis et receveurs d* bureaux sim
ples. 109 uoô iraaca. 

11 v a, eu ..titre, une somme de H).0M fr. pour vaca
tions supplémentaires pour le timbrage des bandes el 
des journaux, el ïu.OOu fr. pour servie.' supplémentaire, 
de nuit dans les bureaux télégraphiques. 

Enfin une provision de l.'i.iHKi francs est i 
dans le but de réparer les omissions qui ont on 
diiire. 

Depuis 1877, on a accordé d "s indemnité! de ce genre 
après chaque renouvellement général .le la Chambre des 
députés: notamment après les élections de 1*8!), le mon. 
tant lotal des indemnités s était clë\ é à .*> r 7. < M « » fr 
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